
L'ANNEAU DES FIANÇAILLES

L ne s'en est jamais con-
solé, de cette escapade.
A la vérité c'était jouer
de malheur, et rarement
un scalpel se fourvoie
aussi. ..plaisamment que
le sien-l'avait fait ce jour-
là. Il aurait pu lui arri-
ver pis cependant. Le
mariage pouvait man-
quer, et un mariage man-
qué, c'est une catas-
trophe, si la dot est ronde
et le fiancé, carré.

Mon intervention l'a
sauvé. En ce iemps-là
l'intervention était chose
permise. On y mettait
de la discrétion et de
la bonne foi, et d'or-

dinaire, tout finissai' bien. C'était la franchise même que ce
garçon; il était franc comme l'épée du roi. Ne me demandez pas
de quel roi, je serais un peu embarrassé ; ils ne sont, pas tous dis-
parus, et ceux qui s'attardeit encore traînent dei épées qui ne
rendent guère témoignage à la vérité.

J'oubliais de vou le nommer. Il s'appelait Noé Bergeron.
Pourquoi Noé ? Probablement parce que son père avait lu la bible
et aimait les antiquités. Peut-être aussi parce qu'il ne boudnit pas
son verre, et qu'il s'était endormi plus d'une fois dans l"s vignes
du Seigneur.

Pourquoi Bergeron? ..... Par exenvple! vo là un point d'interro-
gation qui m'a échappé.

Donc, il s'appelait Noé Bergeron., Qu'est-il devenu ? Il exerce
la médecine avec succès dang une grande paroisse bù les gens
vivent très vieux et meurent pour se reposer. Il n'est plusjettne et il
,loit être gris, car nous avons le même âge, sinon les mêmes goûts.


